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I.c 20 Novcinliro 18U5 j'iii cnlrcpris, do I-ii PlaUi, uno cxciir-

ísiüu bolaniíiue dans la Sicn'a do la Veiiluiia. Celle excursión

avait pour buL plulólla simple récolLe du inalériel, destiné a com-

plcler les coUections bolaniques du Musée, que l'exploraüon de

la llore de ees montognes (qui esl déjú assez connue). En
oulrc, (nomine c'élaiL ina preinicrc excursión dans le lié|iubli(|U()

yVrgcnline, elle devail me servir pour ni'orienlcr dans la llore

de ce pays.

Pendanl le lemps que dura Texcursion (environ 2 semaines),

¡"ai rainassé environ 250 especes dillerenles des Phanérogomes

cL environ une quinzaine de Cryptogames Vasculaires. CeUe

colleclion n'élant pas encoré élaborée, je ne puis pas, dans ce

niomcnl, donner les renseignemenls délaillés sur la flore do la

Sierra Ventana. Kn renvoyant done tous les détails pour plus

lard, je me borne, dans ce rapport préliminaire, ú tracer un

tablean general de la végétation. (*)

La Sierra de la Ventana reiirésenle, onle sait, des nionlagnes

pcu eléveos situóos en pleine Pampa, vors lo 38" 1. s., tout jii'cs

de la cote de l'Océan, a quelques lieues de Babia Blanca. Ces

montagnes n'atteignent pas une grande bauteur. La cime la

plus élévée ne dcpasse pas, parait-il, 1300 métres. Ellos sont

(*).Io dois i'i robligeíinctí do Dr. Sppgazzini, qui s'occiipc ilopiiis loiifjiLeiiiiis

(le la lloi'e de la Sierra Ventana, la détennination de plusieiu's plantes de mu
cullcction.
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composóes par des quar/.iles du grou|)e íi/.o¡f|uc (foi'inaliuii

liuronionno) uvcc; dos iulcrculuLions insiyiiilianles de Purduiso

ou des stdiisles Lnl(|ueuses.

í.'aspccL dos inonlagncs esL sauvagc el déscii. Do iiieiiic (|iic

la Pampa enviroiinaiile, cllcs sont d'unc nudilú presrjuo absolue.

Slu" loule rétendue de la Sierra, \\í;\\ ne renconlre pas un arhre.

Le seul représentant de la végctation arborescente esl ici un

arbrisseau cpineux CoUelia lomjispina, dont les dimensions ne

dépassenl güero un mcLrc. Cet arbrissoau ne conslilue ¡¡as,

d'ailleurs, un Irait caracléristique de la Sierra, car il esl répandu

égaiement dans la Pampa. On peut rencontrer aussi ca el lá

dans la Sierra, au bord des ruisseaux el dans les bai-rancas,

un peüt arbusto Berberís diversifolia, do méme que une especc

rampante du Clematis. Quelques Composées, principalemenl les

divers Senecio, seprésenlent quelquefois égalomenl sous uno i'oi'mo

d'arbusle. Mais toutes les aulres plantes sonl des Iiorbes. Nous

sommos venu dans la Sierra ¿i une époque assez favorable; lo

solcil n'ayanl pas encoró l)rLilc la végélolion, nous avous pu ren-

(íonlrer assez grand nombre de plantes on plein íloraisou. Pai-ini

les licrbcs la [ilaco príSdoiiiinantc appartienl, sans conti'odit, au\

Oramindes. Pour lo momcnt, avont (jue mes colloctions soionl

ctudiées, jo suis hors do possibililé de donner ici lour noms
exacls, el je puis diro soulemont que los gonros Mélica, Calu-

theca, Stipa, Aristida, Polijpogon, etc. sonl ici parmi los plus

répandus. Le «Pampas-grass» {Gynerium argcnteiim), si carac-

lórislique pour la Pampa, monle quelquefois assez liaul dans la

Sierra lo long des dclilós humides. Ensuile viennenl les Composccs

aussi boaucoup en espoces qu'en individus. II esl inipossible

(rénumérer ici tontos les espoces du Senecio qui aboudent dans

la Sierra; quelques unes d'entro elles sonl frulescentes. II ya

aussi boaucoup d'ospóces á'ErigeroH, dont la plus caracléi-isti(|ue

osl cortainoment E.monorchis, avec lo rliizomo onílé en tubcr'íulc.

Une cs|)éco (.VEiipalürinni (E. siibliastaluin"]) y esl aussi tres

vulgairo. Tres coinmuns égalómcnt les gcnres : Stcvia (S. nuil-

liarislata?) QnaphaUum (On. Americaniim avec sos variólos), Clic-

vreulia, Baccharis (B. arliculata, une Composée singulióre a liges-

cladodos articúleos), ele. Sur les rochers plus élévés so i-on-

contre une superbe Composée a floursjaunos d'or elegantes el

á feuillos gommouses, rapprocliées en rosotle a la base do la

ligo, Orindelia s}). TJne aulrc Composée, peut élro cncon; plus

bolle, ayanl la forme d'un arbusto, a grandes llours Jauncs

el h feuilles ovales coi'iaccs, raitpelant par son purl un Iiinhi,

je n'ai pas rcussi, pour lo niumcnl, á ridenlilici'. Aprcs
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los ("omposccs, suiveiU les Verhcuncrrs. l'iii'iiii los vcrvoiiics les

plus coinmunes sduL: V. chainaedrifolia h lleurs d\iii fougo

ccariale, qui se rencontre cgalement dans la Pampa; V. icitcnoi-

des í'i ílcLirs jjlancliáti'es, ele. Les Papilionacces, n'ólanl pas tres

riel íes cu espóees, sonl lout do memo li'ós répauducs daus la

Sierra A^enlaua. Les plus communes d'onlrc clics souL: Adcsmia,

représenle par 3 espóees, Lalhynis (2 es[)cces, dont uno esl

L. Monicvidcnsis) , un Trifolium du groupe subtcrraiieum, etc.

Parmi les plus rares sonl: Rhijnchosia sp. (pelile plante l'rutes-

cenle á ñeurs jaunes) el lA/pinus sp. (])lante robusto avec

uno Corle pul)escenco, porlanl une groupe de bolles (loui's lilas).

11 esl tres cli'ango de voir, a colé de ees especes américaines,

les deux espóees du Medicago, 31. deniictdata el M. lupulma,

originairos do TEurope, qui ont emigré évidemment des csian-

cias procliaines.' Les Mimosees sont représenteos ici par une

sculo cs|)ecc, Miviosa Rocac, un arbusto nain rampant de le

coulour griso do coadro, íi j)Otilo.s llours d'un .¡auno iinle, (pi¡

dosceiid Jusf|uVi la Pampa. Uno autrc MiuKjséc, (loiuiiam dc-

foiiirans (le nom indigóne: Chañar}, ai'bustc do laillc inédioci'o

á bellos (leurs blanchalres, pourvu de i'orles opines, (|ui esl

assez rré(|uent dans la Pampa entro Sierra de la Ventana et

'l'liornquist, n'a pas été renconli'ée par nous dans la Sierra méme.
Les divers Oxalis jouvent aussi un role importanl dans

la végétation de la Sierra. II y en a plusieurs esiióces (une

espóce naine tros pubescente de teint gi'is de cendi-c, á íleurs

Jaunes de soufre, une autre plus grande a pubescence glandu-

leuse Iros lorie el á íleurs jaunes d'orange, et deux espóees á

lleui'S roses, l'euilles glabros et rliizomes luberculeux).

Parmi les lypes les plus i-épandus dans la Sierra llgurenl

aussi los plantes suivonies: Blumcnhachia sp. (Loasacéos), Iros

bello planto íi íleurs blanches, qui brúle au contact comme uno

orlie (toutes les partios de la ])lante, mais principalement les

iVuits, sont pourvues de poils piciuants). Petunia ni/cíagini/lora

(Solanées), Fhi/Uaelis poiíjslachi/a (Valcrianées), Wahlciibcrgia Una-

rioides (Campanulacées), Sisyr'mchiimi. sp. (Iridées); Arjone iu-

bcrosa, une Santaláceo tros elegante a íleurs blandios rosali'cs

i-a[)pclant lo Dai)hnc, ü íeuilles du Lyco))ode el á racincs [)or-

(anl á loui- cxtrémité les tubérculos comestibles; une Polygalacée,

liós bello également, a íeuilles étroitement linéaires etá potitos

íleurs lilas aromatiques formant une grappe couule et serrée

(P.Neissi); un Euphorhia fort singulier, pelitc planto ranq)anlc

íi rliizomos tres longs terminant en gi-and tubérculo cliarnu

birur([ué {E. Panqjcana S])eg.), 2 espóees de Oouiphi-aena (Ama-
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raiilliaconc), riiiic h (ioui'.s Ijhinclics, Tautre a lloiii-.s msos;

|iliis¡oiii's Malmci'cs, douL loa gcnros ol O-spcccs nc suiíl \\i\<, en-

coró iiloiililiós, ole.

Un LraiL louL [lai'lieuliei' esL communiquó á la [iliysioiiomie

(lo la végélulion de la Sierra delaVenlana par les Krijiujiuin n

rcLiilles linéaires, avec le port, d'ua Bromelia ou Pandanus, ainsi

que par divers Caclées, apparlenanl aux geni-es Cereus, Opunlia

el Ecltiiiocacl'us (Malacoearpus). Ce dernier CacLus, ayanl la

íbrine de inclon ou d'une sphere, couverl do l'orles opines, se

cuche ordinairement dans les crévasses des rociiers, d'oú oa no

voiL que leurs tleurs d'un beau jaune de paille.

Les fougéres son I aussi tres répandues dans la sien-a, nous
en avons récolté plus d'une dizaine. Ce sont, pour la pluparl,

des plantes de pelite laille, liabilant de préfórence des Ion-

ios de roches et apparlenanl aux genres: Anciinia, Pohjpodhun,

Adiaiühuin, ele.

Une menlion spéciale mórilenl 2 espeoes suivantes qu¡

crois.scnl sur les liauts rociiers do la sierra: Nicrcvibergia .sp.

(Solanóos), planlo supcrho avec uno 'profusión do grandes

llouros d'une hlanchcur óclatnnto, el une ospcco romaríiuahh;

du l'lainlain, Flanlayo Bismarckii, pelit arbusto tros i'ainoux

lormant des toulT'es densos á feuilles blanches d'argent; il

avait óLó découverl par Niederlein dans la sierra voisine de Cur-

rumaian, pendant Texpédition du general Roca. On pout citer

aussi une Orchidée charmante d Heurs verdalros, assez raro

dans la Sierra Venlana, Chlorcea Arechavaletce.

A pi'ésonl, en ce qui concerne la répartilion géographi(pie

do la vógólalion (son groupement dans les zones et formations),

il l'auL notei' ici ce l'ait i'émarquable (jue, malgré une cerlainc

ólévation de la Sieri'a (900 metros pieds au dessus déla Pampa),
aucun changement de la vógétation dans le sens vertical nc

pcut otro ici constató. Los plantes qui so rcnconti-ont en bas,

au piod do la Sierra, se retrouvont ordinairement aussi sur les

haulours. Tout ce (|u'on peut diré dans co cas, c'osl (¡ue quol-

(¡ues espcces choisissent pour leur vie de préfórence les ro-

ciiers plus ólévés, landis que les autres s'installent de préférence

|)lus bas. Mais cela n'exclue pas encoré la possibilitó de l'exis-

lencc, pour les unes et les autres, dans d'autres regions des

montagnes. Nous avons constató á peine une dizaine d'espóces

(|ui sont exclusivement propres au sommct de la Sierra (un

CerasHinii, une Oml)ellilore, probablement Malimim, un LhmiUi,

uno fougóre du gcni-o Aspidimn, etc.) L'explicalion do ce pluí-

noinóno duil óti'o choi'chóo, (Tabord, dans 1" ólóvalion |)cu
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(niisidíM-nblo do la Sicn-n, qui esl siluóc en oulrc, louL i soIóinciU

iiu inilieu de rcuonne Pompa avec ses condilions clinialolüf^i-

(|ues uniformes (la Sierra de la Ventana ne peul pas, a cause

de son peu d'altitude, former, par elle seule, une barriere clinia-

lologiquo), et ensuite, dans le climat océanif|uo du pays. Ce

dernier, comme on le sail, nivelle considérablemenl les condi-

lions climalologiques sur les différentes alliludes et alténue

|)ar conséquant la diíTérence entre la végétation dans le sens

vertical,—comme, par exemple, nous avons eu Foccasion de

Tobserver dans la Transcaucasie Occidentale, pays (|ui jouit

d'un climat mnrilime li'ós prononcé. (')

Voici les breves informalions f[ue je puis fournir, \)our le

moment, sur la végétation do la Sierra de la A'enlann.

O Un fénonii'ine paroil poiit Ati'c observé, d'apres Gi'iesobacli, dans l'extn''-

initó mévidionale des Cordillércs et dans la Teñe de l''eu, pa^'s avec le climat

océanlque par excellence (voir Griesebach, Végótation du globe).




